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Osrre demande eft tropciuile pourne pas fa- 
tisfaire à voftre curiofité, fur la priere que vous 
m'auez faite de vousdire ce que l’on penfoit de 
montemps, que la confiance que la deffunte Reine 
Mere Marie de Medicisauoit auec le Marefchal d’Ancre, & 
quelfentiment en auois : Pourrefponfeie vous diray, que 
l'employ où feftois en ce temps là me faifoic peu fonger à ce 
qui fe pafloir à la Cour, ayant pour Lors auffi peutrauaillé à 
minftruire de ce qu’on faifoit, que de ce qu'on vouloit faire, 
imitanten cela ceux qui viuent auec tant d'indifference,qu'à 
peine peuuent-ils fe fouuenir de ce qu'ils ont fait; neant- 
moins pour contenter aucunement voftredefir , ie me for- 
ceray d'appeller ma memoire en voftre faueur , aidée de 
quelques efcrits qui me font demeurez par le deceds d'vn 
mienamyfort;iudicieux ; caril faut que ic vous aduouë,que 
icfuisen péinede m'aquitter dignement de ce que rentre- 
prens furvce fujet, n'eftanc pas dansyn aage qui me puifle: 
permettre de compoler vnvolumecomme ie fouhaiterois, 
ayancafféz de matiere pourcela : mais ie mecontenteray de 
vous expliquer mon fentiment fuiuy: de quelqu'’autre plus 
raifonnable fur lesaffaires denoftre vieille Cour, vous fai- 
fant vnextraid de tempsi&d'hiftoires ;rapportéepar preu- 
ues & par raifons ; faifant voir quela negligence que les Ma- 
giftrats ont eu à remcedier auxaffaires du temps paffé fera la 
ruine deceluy-cy,fila genérofité de quelques particuliers 
y remedie pit lafidelité ordinaireà ceuxde leur rang. 
:C'eftynemaxime politiquecognué detous temps, que les 
nations lésplus cfloignéesonc res-iudicienfemét obieruée 





1} arriucbienfouuent. 
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&cnepoint fouffrir chez eux aucun Eflranger pour l’admi- 


niftration desaffaires, pour les raifons quifuiuent. Iamais 
l'Eftranger, difent-ils, ne s'introduit dans les Royaumes ou 
Republiques que par desvoyes douces & huiniliantes, fe 
rendant aflidusà féruir lafchementceux qu'ils voyent ef. 
ueur par des flarteries de tigre , qui ne carreffe que pour 
cftrangler,s'auançant peu à peu danslesemplois par la de- 
cadence de ceux qui les ont fauorifez : C'eft pourquoi les 
Republiques bien policées n'admettent iamais Îes"Eitran- 
gcts aux honneurs qui fontdeubsaux meritesdes veritables 
citoyens, ne trouuant pastaifonnable que le fruit des tra - 
uaux desenfans paflent dans vne maifoneftrangere,comme . 
Vnancicn Politiquea bienfceu dire hardimentau milieu 
d'une iHuftre Conference ,que le vray moyen de deftruire - 
va Eftat, eft d'y appeller les Eftrangers, ce qu'ilauthorife par 
vae longue fuite d'exemples, faifant voir quetousles Eftacs 
qui lesontreceusont efté renuerfez pareux, ou par les diui- 
fions aufquels ils ont donné naïffance, parce que tout ce qui. 
eftcompofé de differente nature pafle pour vn principe de 
diuifion, & toutes diuifions apportent auec foi la ruine &la 
deftru&tion de la chofe diuifée, ce qui m'oblige à vous reïte- 
rer que l'on ne doit receuoir aucun eftranger dansl'Eftat. 
-Vousnefçauriez douter de la generofité des Hebreux ,f1. 
vous fçauez l’aduerfion qu'ils auoient contre le Minfftere: 
cftranger , le Confeil de leurs Sages vous doit faire cognoi-. 


_ftrela deffenfe qui en fut faite au peuple, lors que Dieu luy 


promit vn Roy : Tu-ne pourras, dit le Seigneur, eflire vn. 
Roy d'vnenationeftrangere , maistulechoïfiras parmy tes: 
freres, fitu veux viure en paix afleurée. 18) 
Les Perfes ont toufiours eu de l’aduerfion pour eux, les 
Atheniens n'ont pasmefmes voulu leur donner l'entrée de 
leurs villes, &.à cette Loy de Solon Pericles ad joufte, &c dit, 
que ceux-là fuffent feulement faits Citoyens d'Athenes, qui. 
{eroient nez de pere & de mere Atheniens , de forte que 
Éuagoras, illuftre Eftranger; eut de la peine apres beaucoup 
| de 
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‘debien-faits & de feruices rendus àla Republique ; d’eftre 
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misfeulemencau rang des Citoyens pritilegiez: aprés quoy 
il enrichit luriesautres, 8cfitvne Loy, par:laquelle Itébas 
ftares méfmes.eftoient priués de la Boufgeoilie, quoy que 
premier il | eut violée en faueur d'vnbaitard , qu'il laiffà 
pour fuccefleur. Voyez iufqu'oballoicla delicateffe des An: 
ciensquand il falloit.eltreeitiméCitoyen de leurs Republiz 
ques. L:s Lacedemoniens & les l'hebains, par l'ordre de 
Licurge, publierent lexemption de leurs Republiques aux 
cftrangers. Les Sparthes obferuent fi eftroitement cet- 


_teLoy, qu'ils furentappellez les fages Hofpitaliers, & fi 


quelques citoyens fortoient pour fejourner chez les eftran- 
gers;tiseftoient punisde mort, prefuppofantqu'ilss’eftoient 
malicieufement expofez pour emprunter leurs mauuaifes 
pratiques, pour les rapporter Met les concitoyens. 

: Les Égyptiensne vouloient-point auoirdecommetce aueé 
eux, & les Romains-enfinles confiderenttoufiours éorime 
indignesde porter les marquesde leursicitoyens:; c'eftpour . 
cela qu'une de leursancienneslôixleur. deffendoit de mon- 
ter fur les murailles de là: ville; ce qui fit qu’vn' generéux 
Conlul ne-peut fouffrix qu'vh-cftranger (à qui lulle Cefar 
aioir donne le droit: de Bôurgcoïlie,:)fuft. eflcué en vrie 
chargc où il pretendoïr, le fitprendre & foüerter dans la pla: 
ec publique afin: de luycoftes l'ambition: qu'il auoit qu’on 


lé deuoicttaitter comme citoyen Romain; 8&c'eft. pour cet: 
temelmeraifonqueClaudiusCefar defenditauxeftran gers. 
fufpeine demotcde prendre lesnoms des familles Romaïi- 
nes : de crainte de confondre:en cuxice .quisn'eftoit deub 
qu'aux\citoyens de Rome. Vous:auez peu lire les plaintes. 
que des peuples faifoient ! contre Jules Cefar, par ce qu'il 
auoiuintroduicdes Françoisdansile:Senac. Cefar,difoit-on 
triomphedes Gaulois &lesemMmeinentcaptifsen cette vil- 
les-&des mefmes Gaulois quittent danseur Senarleurssobi 
bescourtes,. &: enprennent-de longues, cette plainte fut: 
forr{enfible à Cefar,aürapportde Tacite..: : uo + 

_ L'Empire d’Aliemagne eftant-compolé:8& grand y. du: 

B: 





debris des Roimains, én ont gardé béaucoup de loix fonda 


D 


1éntalles, entre lefquelleselt cèlle-ey, que ka dignitéde 


l'Empire nepeureftre wansieréeà celuy qui ne fera pas orià 
ginaire Allemand ;ce quifit que Charles Quine lors qu'il 


fit le ferment aufquelsles Em pereurs fontobligez, iura qu'il 


n'admertroit pointaux affaires publiques des cftrangers, 
mai, feulement des perfonnes choifies d'entre la nobleffe 
d'Allemagne: ed Let 20 MOMmeUUe LE I 2008 
La Republiquede Venife nefouffre point les eftrangers 
dansleur Senat, les Suiffes a’admettentpoint dansleschar- 
ges.que leurs compatriotes, 1& les Princes des Païs-bas 
trouuenténtre leurs loix,fur Fobferuation-defquelles ils font 


obligez de iurer quandils entrent dans le Gouuernement, 


celle de.ne donner aucune charge aux eftrangers. 
Que vous diray-je des autres endroits de l'Europe ; ie 
vous aduouéray:que les couftumes en font diuerfes, mais 


par tout font partez d'efgal le inclinationà porter leurs {u- 


jetsnaturelssne voulant fouffrir l'adminiftrationdes eftran< 
| gets: Les Polonois qui parleurs: droits de: l'eletion prén: 
nentdes Roys oùbon leur femble ; neantmoins ne purent 
fouffrir que Cafimir donnât lescharges de magie à des AI- 
lemands, ce qui fit chaffer du Royaume Mizitas pour n’a- 
uoir voulut donner charges qu'aux eftrangers. Hue 
… Les Efcoffoisaymerent mieux donner leur foy, & rendre 
leurs obciflances à vne veuve Angloifle ; qu'à François le 
Dauphin, & les Anglois voyansqu'ils ne pouuoient empef: 
cher que Mairie leur: Reine n’efpoufaft Philippe de Cañil. 
le fils de Charles ; dont elle achetada poffeffion auec vne 


fomme immence de: deniers, confentirent au Mariage 


auec condition qu'aucun n'auroit [a Ma giftrature »nynefe- 
roitreceu. aux honneurs publiques, &c‘bien: qu'il y eutvne 
parfaite ynion entr'eux :&c\les Efpagnols, là jaloufie pour: 
tantqu'ils en conceurent lors;qu'ilsapprehenderent de leurs 
voirtomber quelqueschargesentre leurs mains: futfi gran- 


de, qu'ils commencerent leurcapitulation ; faifant voirque 


cela leur:eftoit cres:fenfible.. 9 he sire Cor 
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"Les François qui ont toufiours voulu viure felon leurs jé 
1} ;Ficnnes liberrez,n’ont iamais pû fouffrir de Minifteres des 

k #2 angers ; non feulement par cequ'il fe voyent par eux 

"1 : uancez dansles charges & dansles honneurs, dontilsfont 

es jaloux ,mais parce qu'il leur à efté prefque impofhble 

7, s'accommoder à la legereté des Anglois, à la pcianteur 

:5 Allemands, aux cruautes des Efpagnols, à la fourberie 

s Jtahens.Tant à bien refoudre qu'à bien faire;les nouuel- 

x façons d'agir qu'ils ont introduices parmy eux,& fur tout 

 lasleschofesoüily vade l'intereft des particuliers , leur 

_efté infupportables, & noltre Hiftoirenousen remarque 

u qui n'ayentréporté toute l'aduñtage qu'ils s’en eftoient 

‘omis. Charlemagne euft beaucoup de peine à eftouffer 

araddreffe, & par force les confpirations que les Lorrains 

_ifentcontre luy ; parceque pour la iuftice & pour les armes, 

_ alfeferuat pluftoit des eltrangers que de ceux dupaïs.Char- 

- des Duc de Bourgongne apres auoir efluté les plaintes que 

_ Les fujersfirent contre luy de cequ'il auoir efleué le Comre 

de Compobachy Napolitain , iufqu'a-la faueur de fon mi- 

niftere trouua qu'il auoit donné fesaffectionsafon traiftre, 

&.que fon Eftar eftoit en danger par l'infidelité de celuy à 

qui il en auoit confié la conduite. Charles le Simple ayant 







-. voulu, au mefpris des François, mettre les principaux foins 
| de fes affaires à des Allemands, fut en fin defpouüillé de fa 
Couronne, & finirces iours en prifon. Lhotaire ne s'eftant 
‘point rendu prudent par le mal-heur d'autruy » laiffa l'Em- 
pire fi foible. & fi fragile à fonfils, quil fuftle dernier dela 
ace de Charlemagne, qui y commanda les Empereurs. :’ 
 Louïs mefme ne fe peût garantir qu'auec beaucoup de 
_ peine des coniurations faittes contre {a perfonne par fes 
us propres enfans &cpar les Princes de l'Empire, parce qu'il 
_auait Bit venir en fa Cour-Bernard Comte d'Efpagne, i 
quiilauoirdonné lefecretdefesaffaires, 8 auec cela lachar- 
ge de fon Maiftie dé Chambre. GALESR 
Quelqu e’yns denos Roys pour ofter aux eftrangers l'ef-. 
perance de pouvoir poffeder aucunc office ny bencficedans 


va: 







, +. 
je Royaume + Ont fait des Edi&s en diuers te mps » a 
.rendoient incapables des affaires publiques , comme il} 
-ordonné par l'Édit de l'an r431 &'pat autres de Loë 
x11. du13. luin 1499. touchant les bénefices, & qui meme." 
reuoque toutes les difpenfes que le Roy Charleswire. 2108 
auparauant denné de fon authorité aux eftran gers;& encor 
par vne Declaration de Louys xrr1. Et vnarreft du Pal 
ment de Paris, par lequel tout eflranger eft:declaréine 
pable de s’entremettre du miniftere d'Etat à:peine de lavi she 
Nos: Roys ont efté portez à publier cesOïrdonnance! 
parce qu'ilsonteftimé queles affaires tant diuines que ciuif 
les de leur Royaume feroient mieux conduittes, &aureier. 
wne 1flucplus heuteufe, 8que feroit faire corc & vneiniue 
etresinfupportable à leursfubjets d'éployer des eftrangers, 
fetrouuant en Francenombre de grands hommes enrichis ” 
de. toutes qualitez neceflaires, & que c'eftoit "ne maxime 
obferuée dans tousles Eftats qu'il n y auoirque les naturels 
citoyens, reputez capables d'exercer lesofhces,8c autres fon- 
étions publiques. UE «pt | EE 
Quelque-foison s’eft difpenfé delarigueur des Edids en 
quelquerencontre lors.qu'il ya quelqu'vnärecognoiftre, 
da vertu'ou lesferuices de quelque grand perlonnage , car 
alors l’on:s'eftexeniptéde la rigueurdes Loix, commele 
prattiquaCharleswirr.enversMarie StuardR eine d'Efcoffe, 
Frâçoispremierenvers vn Marefchalde France; Henry 1. 
envers Charles deBirague ; Henry.1v.enuers le Marefchal 
Dornano;, corfede nation :mais ces grands hommesmeu- 
reni point de patt.dans le miniftere‘de l’'Eftar ; receurent 
feulement les graces & biens faits de leurs Princes, nefer- 
Mantque pourexecuter leurs volontez. Vn des articles des 
Napolitains publié: en 1647. fait voir qu’ils ne pouuoient en- 
durgrque les charges publiquesny de Magiftrature,Gouuer- 
nement des placesdu Royaume-de:Naples fuffent entre les 
mainsdes Efpagnols. Et vnautrearticle , de la force &-puif- 
fance deleurs Republiques foubs le Duc de Guife, porte 
-expreffement que d'orcfnauant , ilny auroit que les naturels 
AE du païs 
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| jeique fa Majefté vouloir marier fa fe 


en: 


:Larameur qui eft arriuée à Madridau mois. D d'AouuGxR: 
entièles G rangs d'Efpagnc: êcleur Roy 5 Ai “cfté cautéca ul : 
auLE lofils dé l'E 
pereur, qui ft -vne alliäncc nr  É  O 
les Efpagnols fe font fouflèuez &roppofez, ne voulanscon-: 
fentir à ;ce mariage ,.pouéne tomber pas. Louis la! do mina: 
ion d’yn Allemand; “quoy: que-de:la_ Maifon-d'Autriche:. 
| née-qu'iliontdes Princesichezqux-de lagmäifon. le, Cafbek: 











Eftarsd Efpagne veulenttrouuier vn Roy pour lescomman: 
det(fuiuant leurs anciennes couftumes}en marianct l’'Infan- 


te, leur fouuenant des.defardrés.qui arriuerenc cie. 


Eftats à l'aduenementde Charles Quarts. ui va 

Eesfraliens quoy qi ilsn'ayencpasplus de droite qu Ms: au 
tresnations Chreftiennesà.la nomination d'vn Pape, fe fonc 
conferuez feuls: depuis Iong-temps dans leur Conclaue: de 


faire nommervn: Pape de leur nation;sautantpour remedier 


aux troubles qui pement arriuer dans l'Eglife, que pour fe 
confetuerle commandementdansl'Eftar Ecclefiaftique, qui 
eltidansleur pays. : Ainfi vous voyez que routes les nations 


_ font; ialoufes de ne-laifferspasi co an mander les RENE 


chez elles. : J1'1 Va: Jen l £ nonnob fio LE 
‘Les Portugais ont fecoiré de joug d'Efpagne | j &onvcou- 
ronnéDom lean [V:à prefent regnant;quilsrecognoiflent 
pour leur Roy;auranté plos parcequ'il eft Porru gais de na 
tion,que pour ledroiétque la Maifonide Brag ganc Épeutauoi 
fur la Couronne dePortugal.:! li-nb.5uss Éeniommns: 
-Évfin pour abrèger irous: nos exemples ven wn du: 
voftseumcnloire vous peur ‘faire: fouueniride la: fin: tra: 
gique du Marefehald'Anork ; 84e] Arveftrdu Parlement 
de Pariscontre les Eftrangersspour les éxclure:da Minifteré 


d'Eftat. Ce n'eft donc pas fans raifon que le peuple murmu-- 
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Mréahe peut fouffrir fa fi on d'agir, eftant fi contraire: &. 
cle de noltre nation. Jenetouche pointà fa vie; ie la roy. 


fans reproche, Se fçait quelenuietroune ämordre partout: | 
| 
: 

af 

en particulier, vous cognoïftrezwifblément que c'eft J'oria 


maisie vouspried’examiner {ans paflion chaque Cowitifare 


gine des maux que nous foufirons; & de ceux qui nous me 
nacent : Etce qui m'eftonne le plus-dans noftre mal-heursi 
c'eft la foibleffe de-quelques-vnsde nos Princes, qui pouffez! 
d'vn aucuglementdénaturé: ; ont porté fi cruellement leurs 
armes contre le peuple ; pour d'intercft:d'vn: particulier 
Eftranger.Lefeu Cardinalde Richelieu;quelque credirqwil 
euft, & quelque authorité qu il fe donnaft; ne porta iamais 
la France à cette extremité, fe faifant ay mer &c raindre des 
peuples; comme vanaturel François. :::: sl :58 
le vous ay iuftifié par des Loïx 8c-par des nerple ai 
veritables, Comme les Eftrangers ont eftébänis-des'affaires 
publiques, qüi fe peut encore authorifer par d'aûtres raifons: 
Ea premiere, S. Auguftin dit, que la difference des mœurs 
&c du langage metfouuentla ‘diféordeeritre les peuples: Le 
Princeeftranger, ditvn de‘nos: grands. Docteurs; voulant 
conformer le peuple aux mœurs &e aux couftumes:de fon 
pays; veut croire quece qui ft honnefte parmylesfiensle 
fera auffi da ns} Eftatoù il commande. C’eftoit la plus:gran: 
deloüange qu’on donnoit à l'Empereur Prolus , de ce qu'il 
cognoifloit lesmæœursdetoutes lésnations qui-eftoientdans 
fon Empire,ne fouffrant parmy eux aticune frequéhtation 
que pour mainténir le commerce. : Vndenos Hiftoriensdit; 
que. quand mefme vn Eftranger! gouuerneroit bien. l'Eftat; 
neantmoins à caufe, dit-il, de Ja differénce qui fera entre fon 
efprit &tesnoftrès:fa maniere de: viure-ëetlledes François, 
cauferatoufidurs quelque fujet de plainte où.de murmure 
ublique; éftant impoffible-qu’ il cognoiffe fi nette ment.PE+ 
fe: 8e lé. popie qu 41 veut En cotime des: fubjess 1 nas 
surels:sr 510 b Ab 
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Gicoyenaswel searieplus grand de [és foins éft d'efleuex 
£a maifonsd'aceutnuler desthrefors ; & de faire fa retraite 
quandifiny aura plusrien à piédie pour luy dans Re Royau- 
sme.vLes Coifeillersidit Thueididé jui foncelträñpers ne 


mais au biens rérerieñtaux cHO(es qui regar- 
dent le falut public, n'eftant paÎionné que pour les affii- 
res particulieres, que fi il traite de quelque chofe pour l'Éftat, 
c'eft auec beaucoup d’indifference , c’eft pourquoy ces fa- 
meux Policiques les apftllent , arbitres intereflez , qui 
croyentque les peuples doiuent beaucoup de gfaces & de 
bien-faitsa leursgrandstrauaux. Vn Prince, dit T'acite,in- 
ftruic pluftoft aux couftumes eftrangeres, qu'à cellesde fon 
Royaume, ne fera pas non feulement fufpeët aux peuples: 
mais il paffera toufours pour fafcheux 8& mal-faifanc: Ce 
que cét Autheur dit d’vn Prince, il le faut entendre d’vn Mie 
niftre efgalement, parce que bien qu'il y ait de la differen- 
ce dans le caraétere, iln'y en a prefque point danse pou- 
uoir. 

Cette authorité de Tacite me fait poufler toufiours à ce 
taifonnement, qu'vn Eftranger ne peut eftre en feureté con- 
tre la defhance naturelle des peuples, ny contre la jaloufie 
des Grands, fi premierement il ne fe fortificde gardes, s’il 
ne difpofe des meilleures places , sil ne change les Magi- 
frats, s’il ne ferend maiftre des charges Seculieres &digni- 
_tez Ecclefiaftiques , afin d'en faire des creatures en lesdon- 
nant, Oftant le credit aux Citoyens , pour y eftablir{es com- 
patriotes. Voyez fi toutes ces pratiques fe peuuent fouffrir 

fans murmurer. S 
Enfin c’eft vne chofe honteufe à la France, que l’on peut 
dire la Mere nourrice des beaux efprits , capable des plus 
grandes affaires du monde; de fe voir quelquesfois foufmife 
au pouuoir des Eftrangers. 1e puis dire, que ceux qui font ce 
choix monftrent éuidemment leurs foibleffes 8 peu d’ami- 
tié pour les peuples, au mefpris mefmes de l'Eftar. Les 
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s celer au Grand Alexandre roue 
que fois, Luy.dirent-i : 
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